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■ L’écononiio canadienne continuera sur sa lancée actuelle en 2001). 
mais les risciues de chocs devraient au^nenter au fur et à mesure 
qu'on s’approchera de l'horizon 2(M)7.

Us s’accumuleront surtout en prove­
nance du sud de la frontière où les in­
quiétudes sont stimulées par des 
coûts énertïétiques élevés, par l'im- 
pju't des hausses de taux d’intérêt sur 
la bulle immobilière, par la concurren­
ce asiatique et surtout par la faiblesse 
du billet vert.

Qui parle de dollar améri­
cain faiblissant dit aussi 
dollar canadien en hausse.

( )r, selon IVter CJibson, spt*- 
cialiste de la straté0e quan­
titative et vice-président 
chez Videurs mobilières Des­
jardins, les autorités améri­
caines confrontées à deux 
déficits en forte croissance 
sur le plan budtfétaire et au chapitre 
des whantres internati(»naux\nsent un 
llt-chissement à h >ntr terme des taux aj)- 
plicables à leur ilette oblifjataire.

Klles le font en poussant ^rrnduelle- 
ment à la hausse les taux d’intérêt de 
court terme, espérant tiédir la foutjuc 
des consommateurs attisée par la va­
leur des maisons en forte hausse.

Le défi est de ne pas provoquer une 
recession puisque la croissance éco­
nomique américaine provient essen­
tiellement des dépenses de consom­
mation en expansion f,Tâce à un endet­
tement record des ménji^es.

Normalement, les taux d’intérêt 
s’éc'helonnent à la hausse suivant la 
longueur des échéances. Mais la p<»lili- 
que mtinétaire américaine devrait in-
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Voir RISQUES en 1)2 ►

k Prévisions
2004 2005 2006

États-Unis
PIB réel — moyenne annuelle (%) iLj 3,7 : 2,9

Canada
PIB réel 2,9 2,9 2,7

Québec
PIB réel —moyenne annuelle (%) 2,3 2,2 2,4

Autres indicateurs canadiens (données en % sauf indication contraire) 
Taux de chômaoe 7,2 6,8 6,8
Taux d’inflation 1,8 2,3 2,1

■ Mises en chantier (en milliers) 232 223 203
Taux cible du financement à un jour (fin d'année' 2,50 3,25 3,75
Taux des obligations du Trésor 10 ans (fin d'année) 4.30 4,15 i 4.15
Dollar canadien (en «US. moyenne annuelle) 76,83 82,70 : 86,70

Marché mondial
Or (en dollars US par once) 438 500 600
Pétrole (en dollars US par baril) 43 58 45
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versiT c-ette eourbt', cv qui risque de dt'- 
clencher des craintes de rtVession. sil­
lon les spiviallstes de la Banque TD. 
Mais Don Drummond, économiste en 
chef pour cette institution, ne prévoit 
pas une rwession. Clément Cd^ac, 
économiste en chef à la Banque Natit)- 
müe, non plus.

Les experts entrevoient 
néanmoins un ralentissi'- 
ment de l’t't'onomie améri­
caine vers la fin de 2()dti et au 
début de 2007, en lionne p>ir- 
tie à cause du resserrement 
du crénlit.

Pour maintenir le cap sur 
ses cibles d’inflation et 
pour ne pas exacerber le 

raffermissement de la devise cana­
dienne. la Banque du Canada devra, 
elle aussi, poursuivre sa politique de 
hausse des taux directeurs en décré­
tant au moins deux relèvements d’un 
quart de point chacun au début de 
l’année.

La demande mondiale et surtout 
asiatique demeurera forte pour les 
produits de base canadiens incluant le 
pétrole. Ceci aidera à maintenir le pro­
duit intérieur brut (DIB) canadien 
dans une zone que les prévisionnistes 
situent entre 2,7% et 2,2%. .\u milieu 
de l’i'chantillon d’experts consultés, la 
Chambre de commerce du Caniida
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H y a à peine quelques semaines, la mise à jour de la situation finanrù-re des hioterhs quetM'coises a surtout démontre que 
plus de la moitié d’entre elles craignaient de ne fms [touroir tenir une autre annee, faute de tiquidites dans leurs coffres.
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L’année de tous les espoirs
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■ (,’a ne sent pas la (iéprirnt', nitiis force est de constater (pi(‘ le secteur 
québécois des biotechs et dt's sciences de ht sîinté îi déjà connu des 
moments j)lus heureux.

KlXj ou encore hi S< K-iété m-nénd»- de fi- 
nancF'niFTit (St JF) n'ont d’ailh'urs pnt- 
tiquement pits investi l’an d*-rnierdans 
de nouvelles entreprises.

.Malt^ré les l'fforts déployés par l'in­
dustrie et pardivers<-s assiK-iations, les 
investisseurs étrangers ne se Ixtuscu- 
hmt t<tujours pas |>our investir au (^u('‘- 
tnr. «(^’a va surtout priTidn' des tsirmes 
nouvelles |»our ()uf- les investissi-urs n»- 
viennent», observe Patrick Pittvin, di' 
Fiera (Capital

(!e (iF-rnier constate fjuf* les titres des 
entreprises émanant d* s secteurs du 
pétrole F't du traz et des aurifères de­
meurent en<‘»>re très alléi'hants sur !»■ 
marché.

(Ju’a CF'la ne tienne, les biotei hs qu«-- 
bécois«*s «resU-nt dun-s a tuer». 
cFtnvient Bertrand Ihthluc. «Kt tout

«On espi're surtout être de retour 
dans la mire des investissF-urs ». lance 
Bertrand Bolduc, president de Bio- 
QikThk'

Il faut dire que les trois diTnieres an­
nées n'ont pas été de tout repos pour 
ce secteur composé majoritairement 
de petites sociétés dont la capitalisa­
tion dépend fortement d'appels a 
l'épartrne.

Il y a à peine quelques semaines, la 
mise à jour de la situation financit're 
des biotwhs québ(Ki)ises a surtout dé*- 
montré que plus de la rniFitié d'entre 
elles craii,maient de ne pas (Kiuvoir te­
nir une autre ann(‘e. faute d<‘ liquidi­
tés dans leurs coffres.

.Sitmes qui ne mentent pas. les irrands 
investissi'urs institutionnels comme la 
Caisse de déis'it, le Fonds de solidarité

n'est pas noir, fait valoir Serue Depa- 
tie, de la firme de placements .NaU'iin 
S'il y a eu des bons CFaips par !<• passé, 
il y en aura d'autres eetti' année. »

Pour !«• gestionnaire di' Natcan, a 
l'instar de la situation observée aux 
Ftats-I riis, le secteur pourrait attirer 
de nouveau le rerjard (h'S invi-stis- 
seiirs en 2lMt*i

I lans le meilleur (b’S mondes, l'ana­
lyste soulirrtH' que le marché canadien 
pourrait offrir une chaude lutte aux 
bi<ite<-hs améri<aines. L'an dernier, 
pendant f|uf' l'indice eanadii ii rcF ii- 
lait, h“s actions des siadétés arnérir’iii- 
nes de santé ont offert une jiousséc 
d'un peu moins de Ht ')ti.

PAS CHERS
•Sertri' Depatie soiiliirne (pie le sec­

teur de la santé et des biotechs rede­
vient intéressant en raison de la faible 
évaluation des titres par riqiport ù 
leur potentiel " Les titres ne sont pafl

Voir ESPOIRS en D *> ►
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Une vaste gomwt de produits pou» la sonté et la bien-être (système nerveux, 
digestif ou immunitaire, facultés intellectuelles, fenetioos cordiaques, orticutations, 
condition physique . .). Suppléments alimentoces et vitommiques, produits r>aturels, 

produits de beouté et de soms corporels exclusivités, produits Le Naturiste et 
Gomme Nature en protique embollage ovec sochet individuel pour dose quotidienne
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PhtM dt> 55(H)flnimmnln des éci»len defommtwn pnufeiuiUmnelle fenmt leur entrée sur les chantiers de mnstruction cette année.

CONSTKUC PION

Le rajeunissement de la 
main-d’œuvre se poursuit
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■ Le mouvement de rajeunisseimuit de la main- 
d’ieuvre dans l’industrie de la eonstruetion se pour­
suivra en 2001) à un rythnu' plus rapide (pie dans 
d’autres secteurs industriels au (Jiu'Ih'c.

«Ia's jeunes ont compris (pie rem()loi avait repris dans la 
eonstruetion deiniis ipieUpies aniu'es. Nous maintiendrons 
eette année' le me'‘me nive'aii d’aetivites record eiii’en 201).") 
avec 127 millions d'heure's de travail pour les (piatri'secteurs 
de la eHinstruetion », a commente lYntmomiste principal de la 
(jtminission de la e<mstruetion du (jue'bee {(’(’(J), Liaiis De'- 
la>,Tave'.

Il a expliepie eiue ce mouvement de rajeunisst'inent est nt'- 
eessaire pour remplaet'r ceux epii partent il la retraite, (piit- 
li'iit le sivteur l't aussi iH)ur re'iMUulre aux besoins i)lus consi­
derables des i'ntre'|»reiu'urs. (Vite ti'iulanee est également le 
résultat de's efforts de formation et de |M'rfeetionnement des 
dernièri's amu'e's e't de la re'valorisaiion de la formation pro- 
fessiomu'lle Lan dernier, on etunptait 1.51 UUO traveiilleurs 
dans la e'onstrui'tion, soit âO (MH) di' plus ([u’i'ii l!t!lt>.

«Nous aurons bi'soin e'ctte' amu'c de' !)(M10 noiivi'aux tra- 
vailli'urs. Heaue'oup de e'e's travaille'urs viendront ek's eeoles 
di' formation lerofessiomu'Ile. L'iin dernie'r, 12(10 linissanls 
ont inte'ep'c les ranps de rindustrie», a iiuli(|ue M. IVla^Tave.

Mais les entreiereneurs veule'iit davantage de diplôme's. 
On parle d’un niveau de â.MIO jeunes à former par aniu'c 
pour re'pondre aux besoins. Il y a 10 ans. si'ulemi'iU 1000 
nouveaux travailleurs sortaie'iit de's ei'oles lU' bu'malion 
profi'ssionnelli'.

« La formation l'st avantaeJeusi'. Lt's finissants des ee'oles 
tU' formation professioniu'lle sont plus nombreux à di'ineu- 
rer dans rindustrie epie e'eux ipii n’ont [)as di' fornmtit>n 
Les trois tpiarls sont encore \h après eiiuj ans ». a souliinie 
l’i'e'onomiste.

La autre' phénomène notabU' est la baussi' du nombri' 
d’i'xamens de iiualifie'ation des apprentis pour devenir e'om- 
pajpion, 11 y en a eu OOeMt l’an ilernier et on en prévoit i’mOO tvl- 
ti' eunuH' l't SOOO en 2(M),s.

«(,'a prend de einq h six ans selon les metiers (lour aeeu- 
muler le nombre d’he'ures suffisant il un a()prenti [unir être 
admissible A un examen t)n voit qu’il > a plus de jeunes qui 
di'vii'unent e'ompeiirnen et e,'!i va continuer», a otisi'rve M. 
IH'laiP'ave.

Kn devenant l'ompmnum, un apprenti voit son salaire ma­
jore de pri's de 20 'Hi. Kn outre, il n’est plus soumis A certai­
nes l'ontraintes, dont l'clle de dev oir travailler avec un l'om- 
piupion.

Au ip'e de l’ei'onomie, le nivi'au d’aetivite variera ou non 
dans les siH'teurs de la omstruetion. Kn 20(H!, on prévoit une 
baisse de 12 de la eonstruetion n'sidentielle qui sera eom- 
liensi'i' par uni' eroissanet' sur li's chantiers industriels, de 
ei'uie eiv il et de voirie, bi eonstrui'tion n'sidentielle ne n'pn»-

se'nte' eiue IN "/» eli's heures de travail deins la eonstruetion. Le 
niveau d’fU'tivités ehins le st't'teur eoinmereial et institution- 
lU'l (pii constitue la moitié eli' toutes li's heures dé'flarée's A la 
C’t’Q demeuri'i'a au même nivi'au que l’an dernier.

.\près des années difficiles, on assistera A une léfjt're aujj- 
mi'ntation des travaux dans le se'cteur industriel, qui est sou­
mis A ele's e'yeles. Des p-os proji'ts de plusieurs eentaine's de 
millions de dollars sont e'ii jiréparation dans le secteur mi­
nier. Li's raffinerie's e'ontinui'ront d’investir massivement 
[)our se modernisi'r e't pour répondre aux nouv elles normes 
en teneur ri'duiti' e'ii soufre dans les carburants, l’itramar 
poursuit di's inve'stissements de .’{âO et lâd millions^ A ses 
installations de Le'v is, e'c epii en fait le plus important ehan- 
tie'i' de' la jp'andi' re'ipon de (iuébe'e'.

Dans le sc'eteiir institutionnel, li's prands inve'stissements 
[mblies vont e'ontinuer de [ileuvoir sur Montré'iil avi'i' les deux 
(U'oje'ls de e'cntre's hospitaliers universitaires e't ee'ux eie l’heV 
pital Sainti'-.lustine et de l’I'nive'rsité ele Montre'al.

.\ ejiu'bi'e, on pre'voit e'ompléti'r e'ette anru'e les travaux de 
10 millionsS de la e'linique' en one'olope' du t'entre hospitalier 
unive'rsitaire de (jue'lu'e. Dans les proje'ts annone'és, il y a 
e'e'ux du pavillon Kerdinand-Nandrv A l’i niversité Laval 
(I’m millionsS). du (’entre de (a'nomique du CHl'L (50 
millionsS) et de' l’Mc'itel-lHeu ele (Jue'be'e (172 millionsS).
t’e'tte aniu'e. l’ae'tivité dans la e'onstruetion sera éisilement 

soute'nue par mit' hausse' du budiJi't des tnivaux routiers du 
^fouvt'riu'mt'nt tpu'be'e'ois (1.2 milliarelS) e't par le maintien 
dt'sdi'iH'nse's d’immobilisation d’Hydro-eiuebi'e' dans les e'en- 
trale's hydroe'let'tritpies et les nine's e'IeH'trieiues A plus de 
2.5 milliards S.

^ Coûts horaires
Dans les principaux métiers actifs dans la construction 
résidentielle légère (de bois) pour un compagnon

au L'janvier 2006

Salaire
de base pour

Coût global 
our
employeur*

Bnqueteur-
maçon

26 64$ 47 48$

Carreleur 26 64$ 44 14$
Charpentier-
menuisier

2611$ 43 38$

Couvreur 27.41$ 47.94$
Électricien 27.41$ 42.67$
Peintre 24.27$ 40.78$
Plâtrier 25.64$ 42.72$
Plombier 27.41$ 42.79$
Manceuvre 20 64$ 35 65$

•Inclut I indemnité de vacances les avantages 
sociaux la RRQ la CSST. etc

Note I apprenti gagne de 50 S â 85 \ 
du salaire du compagnon
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RISQUES
Suite de la D t

prévoit une année semblable A 2005. 
iivee une eroissanee du l’IH oscillant 
autour de 2.0

.\ des fins d'illustnition. It's prv'visions 
de la Ikinque NfUionale ont etc ri'tenues 
pan'c que. sans être n'jnx'sentatives 
des fittentes des iH'imomistes ix>tisul- 
tes. elles (H'uvent être' qualifiiH's de 
moins optimistes que l’ensemble. Seiuf 
(H'ut-é'tn' (tour le (vlrole.
l’iusieurs ivonomistes. notammetit 

iH'ux de t'IlU' Marches Mondiaux, 
s’entendent en effet jH>ur prévoir que 
le prix nnaen du l>aril de brut dépas­
sera les 70 SI S. .\ lii Kinaneière Dnn- 
que Nationale, Stéphane Marion parle 
plutôt d’un re'tourvers J5SI S, soit son 
niveau de la fin de 2(10 J 
l\)ur dire A quel (H*int li's sipiaux 

sont mixtes, rappelons que chez IX's- 
jantins. IVter tîibson eviHjue jxnir 
2000 la même fourv'hette qu’en 2l>05 
50 A 75Sl’S le baril D’autrv's ix'ono- 
mistes de IX'sjnntins rextuisent ivt in- 
terv aile A .54-02 SI'S.

lYir l'ontre. mnl^e son repli 4*' I»' 
mi-deH'embre, le prix de l’or de'vrait

reprendre soti ascension et ('lement 
lîipiae maintient sa cible A Oi'OSl S 
l’onee (’’est moins une question de 
demande que de faiblesse de la devi­
se dans laquelle le prix est exprime, 
l'ont l'cla soutiendra fortement le 
h nard

IVndant que ('lement (îiiniae antici­
pe pour 2(HH> une fiuirehette de S.5A 
''sol 8 (il V a un an. il avait prédit 
''ôol’S )H>ur 2lHt5). IVter tîibson par­
le de pointes possibles A !HL voire 
O.’l oi s A la fin de l’annee

Les experts s’entendent aussi )H>ur 
dire que la enùssanix' de l’iH'onomie 
canadienne sera earaeterisee par de 
fortes disparités reiTionales (voir ta­
bleau) l.es prix oleves du jH'trole et du 
^1/ jH'Usseront les rt'sultats au-ties- 
sus de la movenne canadienne dans 
l’ebiest. tandis que les ixn'its enerçi'ti- 
ques et l’impact de la forex' du dollar 
sur les e\(Hvrtations manufaeturièix's 
exmij'rimenmt la {H'rformanex' dans le 
ix'ntre du iviys

AU QUÉBEC
Vu ejuebee, disent les i^'ns de la 

Manque Nationale, ees facteurs sa­
pent la eapaeito ixvneurrentieUe des 
entreprises qui font aussi faiX' A la

> Croissance du PIB 
provincial

4.7

4.0 .4.0
J.7

2.S
Z.2

7.1 é]

0.0 J
Québec Ontano Alberta C -B

Moytnnt 1997-7004 ■ 2005 (provision) 
I 2006 (prévision)

FONCTION PUBLIQUE

Retour à la normale 
après le psychodrame 
des négociations

Gilhekt LedLC
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■ Après le psychodrame des négociations et l’adoption de la loi 142 
concernant les conditions de travail dans le secteur public, la \1e re­
prendra son cours, en 2(>t)f). dans la fonction publique, qui. par ailleurs, 
poursuivra son eeuvTt* de réduction de ses effectifs.

Il y a fort à parier que les 75 00(1 em­
ployés des ministères et organismes 
en auront longtemps gros sur le cieur 
contre le gouvernement de -Jean ('ba­
rest. qui vient d’imposer un gel des sa­
laires pour les années 2004 et 2005 et 
des majorations annuelles de 2 % pour 
les années 200ti, 2007,200S et 2000 et 
une série de sévères sanctions à qui­
conque va oser faire la grève d’ici le 
21 mars 2010.

La grogne des svTidiqués — qui risque 
de Cl iller aux fesses du gouvernement li­
béral jusqu’à la fin de son mandat — 
trouve aussi son éc'ho auprès des ges­
tionnaires. Habituellement résenéset 
discrets, les cadres ont récemment 
comme'ncé à se plaindre publiquement 
du peu de rix.'onnaissance affichée à 
leur égard par le Conseil du trésor.

Kst-c*e ((ue la colère des employés af­
fectera la prestation de services A la 
population La protectrice du ci­
toyen. l’auline Champoux-Lesage, en 
doute. «.Nous pouvons compter sur 
une fonction publique professionnel­
le », a-t-elle confié au S( )LKIL.

«Les fonctionnaires sont des gens 
extrêmement dévoués», a ajouté 
Louis C(‘)té, directeur de !’( )t)servatoi- 
re de l’administration publique de 
l’Kcole nationale d’administration pu­
blique (KNAD). «L’épisode de la loi 
112, ils l’avalent de travers, c’est évi­
dent. l’outefois. en bons serviteurs pu­
blics, ils vont rapidement se retrous- 
si'i' les manches. »

CURE D’AMAIGRISSEMENT
Conformément A l’engagement pris 

en 2(l((4 par la présidente du Conseil 
du trésor. .Moniepie -lérôme-Korget. de 
ri'duire la taille de la fonction publique 
de 20 "/il d’ici 2012, l’Ktat va continuer, 
en 2t)0t), sa cure d’amaigrissement. 
L’objee'tif est d’éliminer 1101) postes. 
Kn 2005, la cible de 1)20 postes avait 
été largement dépassée. l*!is moins de 
1400 postes ont été renés de la carte.

Ibujours deins la fouléx' de la moderni­
sation de l’Ktat, Monique .lérônu'-For- 
gi't va rexx'voir, au printemps, le rapport 
du groupe de travail charge' d’t'xaminer 
la pertinence de la mission de .5.S orgei- 
nismes gouvernementaux.

Kn feArier dernier, l’ancien haut fonc­
tionnaire l’homas 2. Houdre'au avait rt'- 
mis A la ministre' le rapport de l’examen 
d’un premier exmtingl'nt de (îO organis­
mes. La loi 120, adoptex.' la semaine der­
nière. est venue compléter ce'tte pre'- 
mière étape en donnant le feu vert à

l’alKilition de quelques organismes — la 
plupart d’entre eux étaient déjà inopé'- 
rants — et A des transferts de respon­
sabilités atlministratives.

C’est un nouveau groupe de travail, 
présidé par L'rançois (îeoffrion et Lise 
Lachapelle, qui pilote l’examen de 
5S nouveaux organismes parmi les­
quels on retrouve la Commission de la 
capitale nationale et la Société du 
Centre des congrès de (Québec.

SERVICES QUÉBEC
Ce qui va provoquer le bouleverse­

ment le plus important dans la fonc­
tion publique en 2(K)t), selon Louis CiV 
té, c’est la mise en place de Services 
(juébec et du Centre de services par­
tagés du (juébec.

« La venue de ces deux agences vient 
bousculer l’ensemble de l’appeireil 
gouvernemental au chapitre de la 
prestation de serv ices aux citoyens et 
de celui de son fonctionnement admi­
nistratif». a expliqué .M. C(*>té. qui se 
réjouit du fait que le gouvernement 
avait choisi deux mandarins chevron­
nés pour diriger ces deux entités: 
Krancine .Martel-Vaillancourt (Servi­
ces (Juébec) et .Vndré Trudeau (Cen­
tre des services partagés).

Serv ices (juébec va devenir le gui­
chet unique des services gouverne­
mentaux. «A titre de partenaires de 
Services (iuébi'c. il va falloir que les 
ministères et organismes acceptent 
de confier des responsabilités et des 
ressources A la nouvelle agence. Ce 
n’est pas gagné d’avance. Les parte'- 
nariats ne vont pas de soi entre les mi­
nistères et organismes, »

Kn ce qui a trait au Centre des servi­
ces administratifs, le diri.x'teur de 
l’Observatoire de l’administration pu­
blique y voit une (HX'eusion pour l’État de 
réaliser «des économies d’échelle et 
des gains en matière d’efficacité et de 
performance » en regroupant au sein 
d’une seule organisation une myriade 
d’activités à caractère' administratif.

Kn 2(U)t), il faudra aussi surveiller la 
révision de la Loi sur l’administration 
publique. Le gouvernement voudra y 
apporter des modifications pour abat­
tre certaines lourdeurs nuisant à la 
gestion par résultats. Des changi'- 
ments pourraient aussi être apportés 
A la Loi sur la fonction publique pour 
faciliter, entre autres, les mouvements 
de personnel entre la fonction publi- 
eiue, les réseaux de la santé et de' 
l’éducation et les municipeilités.

Tx

AOCM'VES LE S.’lEa S^EVE .-'ESCHÉVES

l'nefois l'episode mouremente de la loi Hi passe, les fonctionnaires cont se 
retrousser les manches, estime Louis Côte, directeur de t'Obserratoire de 
l'adminùitration publique de

•» - ‘ ,1 E .E'L

exmcurrence des pavs emergi'nts 
« IV plus, le Uuobtx' a bt'au être 
moins exjxvse A l’industrie automobi­

le que l’Ontario, des entreprises qué­
bécoises sont néanmoins d’impor­
tants fournisseurs de piè'ces pour les 
usines ontariennes. »

Compte tenu, disent-ils. de l’ac­
croissement des investissements des 
entreprises quebe'coises en machine­
ries et équipement et de ct'rtains au­
tres facteurs extérieurs, l’economie 
québécoise dev rait accélé­
rer A 2.4 en 2008 ex'mpa- 
rativement aux 2.2'Hi atten­
dus pour 2005.

Dans sa dernièri' analyse. 
l’Institut de la statistique du 
Ouebix' a note une ameliora­
tion de la eroissanet' du PIB
au cours du troisième tri- ______
mestrt' de 2005. I.a cons­
truction résidentielle nx’ule, mais ce­
la « est pt'u surprenant, après quatre 
annex's consecutives de forte cmis- 
sanct' ».

Sur un plan plus liKal. le Confert'n- 
ct' Board du Canada attribue sa pré­
vision d’un plafonnement à 2.7 “' de 
la croissance eeevnomique dans la ré­
gion de (Juebtx' au fait que la deman­
de de nouveaux logements est en 
train de se calmer. .Apri's ^vis an­
nées vigoureuses, on peut (x^'ndant

La demaade 
de nouveavx 
logements 

est en train 
de se calmer

s’attendre selon cet organisme à de 
fortes dépenses de consommation et 
à une intensification de l’activité tou­
ristique en 'JODO.

GRIPPE AVIAIRE
C es previsions sont évidemment sou­

mises à un certain nombre de risques, 
dont celui de l’éclosion hypothétique

_______ d’une forme transmissible
entre humains du virus 
H5N1 de la grippe' aviaire 
IVter Gibson dit pour sa 
part que la «plus grande 
crise de l’histoin.' eie l’hu­
manité» pourrait boulever­
ser tous les scénarios.

lYenant pi>ur hvpothèse 
que la pandémie pourrait 

rendre fiJÎ millions de Canadiens ma­
lades et en tuer 123 OBO, les expt'rts du 
ministère fédéral des Finances ont cal­
culé que cet événement pourrait freiner 
de pw de la moitié la cnussance éco- 
nevmique prevue. Cne progression de 
l.fi% au lieu de'2.*' coûterait 14- 
milliards S A l’économie 
liirmi les swleurs qui seraient les 

plus durement touchés, on identifie 
ceux du touris*e, des voyages, de 
l’hébergement et du spectacle.
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LES PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES POUR 2006
AGRICULTUKE ET EÜHETS

L’heure de 
l’accalmie ?

Hejean Lxcomhe
HLiicomfn iii h soleil vitm

■ Après avoir traversé d’importantes zones de turbulence ces der­
nières années, les secteurs a^îricole et forestier pourraient fort bien 
connaître en 2(K)b une certaine forme d’acTjümie.

Bon nombre d’indices qui ont parsemé 
la Nie des atn’iculteurs et des fores­
tiers en 2lK)5 semblent tracer la voie. 
D’autant plus que certaines épines qui 
irritaient le milieu agricole depuis 
2003 sont devenues, du moins teinpi»- 
rairement, imiffensives.

Cela ne veut pas dire pour autant 
que 2001) fera disparaître toutes les 
verrues et attisera la prospérité des 
agriculteurs et des forestiers. Mais 
comme disent bon nombre d’entre 
eux, «ç’a été tellement mal au cours 
des dernières années que ça ne peut 
pas être pire en 2lMWi».

Dans les deux cas, la nouvelle année 
pourrait être considérée comme l’an­
née du repositionnement.

En fait, c’est peut-être le secteur fo­
restier qui aura le plus à en découdre 
avec les fantômes d’hier. La crise du
bois d’œuvre a fait mal, très _____
mal à l’industrie forestière 
québécoise. .Même si les .Vmé- 
ricains ont commencé lente­
ment à desserrer l’étau à la 
suite des jugements pronon­
cés par l’Organisation mon­
diale du commerce (OMC) et 
ceux de l’ALENA, le mal a dé­
jà fait son œuvre.

Comme un malheur n’arrive 
jamais seul, le secteur forestier a reçu 
une autre taloche avec la décision du 
gouvernement québécois de réduire 
de 20% les coupes de résineux.

Les effets combinés de ces deux ma­
gistrales gifles se sont traduits pjir la 
perte de milliers d’emplois. Ce sont 
évidemment les régions forestières 
qui voient ainsi leur avenir immédiat 
lourdement hypothiKiué.

POURSUITE 
DE LA RÉFORME

L’année 2000 devrait aussi être l’oc­
casion pour les autorités gouverne­
mentales de poursuivre la mise en 
plan de la réforme forestière proposée 
par la Commission Coulombe il y a un 
peu plus d’un an.

Là encore, on doit s’attendre à des 
grincements de dents. Dans une lettre 
expédiée récemment au SOLEIL, le 
président de la Conférence des ciMipc*- 
ratives forestières du Québi'c, M. Stix*- 
ve Saint-Oeiais, trouve inquiétant que 
la vision du gouvernement et les prin­
cipales stratégies pour cheminer vers 
la foresterie d’avenir ne soient tou­
jours pas dévoilées, un an après le dé­
pôt du rapport Coulombe.

Du même souffle, il soulève Ixin nom­
bre de questions qui devraient être au 
programme gouvernemental.

M. Saint-Oelais se demande com­
ment entreprendre le v iragv* de la gi's- 
tion écosystémique des forêts et quel­
les seront les nouvelles règles d’allo­
cation de la matière ligneuse.

«Quels sont, poursuit-il, les princi­
paux paramètres pour déployer une 
sylviculture de mise en valeur des fo­
rêts ? Quels nouveaux rôles, responsa­
bilités et margi's de mameuvre seront 
dévolus aux intervenants du milieu fir 
restier Comment sera gt'rée l'inévita­
ble rationalisation de l’industrie ? »

Ces questions fort pertinentes don­
nent le ton de la prochaine étape de 
mise en application de la réforme fo­
restière québécoise. 11 y a fort à pa­
rier qu’en 2000 de nombreuses in-

Le domaine 
forestier 
reste aux 

prises avec 
queiques 
fantômes

*»C“ ni cf 1'“

¥fme ti 1006 mr »'<uuuMcr pa» nermairrment conunf le paradû elle démit 
permettre aux aprimüeur» qméberoù de (putter l'enfer dan* lequel il* *ont 
plonge* deptU* prm de troi» an*.

rf:'

quiétudes v iendront irriter les inter­
venants du secteur forestier québé­
cois.

AGRICULTURE : UN RÉPIT
Les agriculteurs québécois ne l’ont 

pas eu facile au cours des dernières 
années. Les effets dévastateurs de la 
maladie de la vache folle, la reforme 
du système de taxation agricole et les 
fameuses négociations à l’Organisa­
tion mondiale du commerce (OMC) ont 
durement smiué le swteur agricole.

Mais à la fin de 2(M)5. la tension a di­
minué d’un cran et, devant la tournu­
re des événements, 2000 laisse présa­
ger un répit mérité. Ce ne sera pas né­
cessairement le paradis, mais au 
moins le secteur agricole aura quitté 
l’enfer dans lequel il était plongé de­
puis près de tniis ans.

________  Même si les Américains
n’ont pas complètement k»- 
vé l’embargo sur le Ixeuf 
canadien puisque les Ikh 
vins àgi's de 30 mois et plus 
sont toujours interdits aux 
États-Unis, la tension est 
moins sévère que par le 
passé.

En attendant, les prcnluc- 
teurs de bovins peuvent 

toujours se réjouir puisque le «lapon, 
qui lui aussi interdisait te bteuf cana­
dien sur les étals de ses boucheries, 
vient de naivrir ses portes aux piinluits 
Ixivins cjuiadiens. Cette importmite dé­
cision pi'rmet aux pnKlucteurs de se rt'- 
positionner sur le marché internationtil 
en2(KKi.

Sources perpétuelles d’intjuiétude, 
les négiKÛations à l’OMC de décembre 
dernier ont bien failli sonner le glas 
pour la gestion de l’offre. Mais un ac­
cord de dernière minute a permis 
d’éviter le pire. Les dirigi'ants du mon­
de agricole savent par contre très bien 
que c’est partie remise.

Le président de l’Union des produc­
teurs tvgricoles (UIA), M. Laurent IVl- 
lerin. explique cette situation en dis­
ant que le monde agricole a gagné une 
bataille mais n’a pas encore remporté 
la guerre. Le cycle de Doha se poursuit 
et la priH'haine échéance est le 30 avril 
2000. Ce priK-hain rendez-vous risque 
fort d’être déterminant.

Les producteurs jigricoles ont égali*- 
ment poussé un soupir de satisfjuàion 
en voyant le controversé dossier des 
taxes agricoles rétdé. 2000 aurait été 
particulièrement agité si les négocia­
tions entourant cette réforme fiscale 
s’étaient prolongik's.

.Mais tout cela ne veut pas dire que la 
priK'haine année se déroulera comme 
un long fleuvT* tranquille. 11 reste à sa­
voir comment se déroulera l’après- 
moratoire sur l’industrie porcine. On 
peut s’attendre à de bonnes épreuves 
de force à ce chapitre.

Les questions environnementales 
ciintinuenint également à retenir l’at­
tention. Même si les pnKlucteurs agri- 
«(U's ont jusqu’à maintenant franchi un 
bon bout de chemin au chapitre de la 
pnitection de l’envininnement, d’autœs 
défis senmt au nmdez-vous en 2000.

11 y a aussi au menu la pnitwlion des 
terres agricoles, la difficile ri*concilia- 
tion entre le monde rural et les citadins. 
Bref, une annix' plus avenante mais pas 
néx-essairemimt plus tranquille.
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La hausse du tourisme que connaîtra la région de Quebec sera toutefois inférieure à la moyenne canadienne.

TOUKISMK

Hausse de 2,2 % 
en vue à Québec

Die H K K De IA-Il AT
l’l’('lch(it (<t l( soleil, coin

■ L’industrie touristique de la région de Uuebec 
connaîtra une hausse de son achalandage imi 2DD(). 
selon le Uonference Hotird du Canada, (pii sera 
toutefois inférieure ti ht moyenne cantulieniuv

L’organisme prévoit que millions de touristes se ren­
dront à tjuébec, soit une augmentation de 2,2 'Vii par 
rapport à l'an dernier, comparativement à une haiissi' lie 
2,N % pour l’ensemble du Uanada et de 2,0 'Mi [)our la région 
de .Montrt'al

Le nombre de touristes américains demeurera sensibk'- 
ment It* nitmie à 0.ô2 000 en 2000 comimrativc’ini’nt à 
04!) (MK) l’année dernière. 1 H'puis qiielqu(*s mois, les touris­
tes venant des États-Unis se font moins nombreux, ce qui 
affecte particulièrement les gr ands hôtels de QuéluH-.

Dlusieurs facteurs iieuvent expliquer cette tié'deur de nos 
voisins du sud à venir à Quétur et ailleurs au (kuiada. La 
confusion voulant (pi’il soit néxx'ssain' à l’avenir d’avoir un 
pjussep»irt pi>ur entrer cm [s lur retclumer aux États-Unis peut 
en avoir dissuadé plus d’un de voyager au Urunula.

En outre, les citoyens américains semblent avoir le mo­
ral dans les talons depuis quelque temps. L’indice de 
confiance des consommateurs américains a atteint en 
septembre dernier son plus bas niveau depuis octobr»> 
2003.

« Les attentats di' Londres au début juillet, la flarnbéK' des 
prix de l’essence et les graves ouragans survenus aux 
États-Unis à la fin (k* l’été sont autant ik* 
facteurs qui risquent d’influencer le com­
portement d(‘s consommateurs», peut- 
on lire dans le plan de développenumt 
marketing de l’Offiec' du tourisme de 
Québec pour 2000.

A l’inverse, les touristes en provenan­
ce d’outre-mer — européens et asiati­
ques pour la plupart — seront jilus 
nombreux cette anruV. Ils devraient être IHH 000 cette 
année à venir découvrir U Vieux-Québec, soit une aug­
mentation de 0,.ô ou 30 000 touristes de plus que l’an 
dernier

On se rapproche du niveau de r)02 000 touristes en 2000, 
avant les tragiques attentats du 11 septembre 2001 qui 
avaient porté* un dur coup aux voyages outre-mer.

Les touristes étrangers valent leur pesant d’or pour l’in­
dustrie touristique. Ils ne représentent que 17..Ô % de 
l’achalandage total dans la région de (Juébee, mais ils sont 
responsables de plus de 3.') % (k*s dépenses touristiques.

En outre, le Conference Board prévoit que plus de Qué­
bécois visiteront leur capitale cette année On anticipe 
une augmentation de 2,H 'v„ pour un volume de prés de 
deux millions de touristes. Dlus de 2.1 millions de touris­
tes des autr(*s provinces sont attendus à Quét)ec en 2()())i, 
soit une légère hausse par rapport à Lan dernier

Les prévisions s<int toutefois moins fav(»rables pour la

ü-
r I *

i

Le nombre de visiteurs 
américains demeurera 
sensiblement le même 

que l’an dernier

«RCHIVIS O soon RAVNAin lAVnil

Ia’s touristes asiatiques seront plus nombreux cette année.

clientèle d’affaires et de congres I H* ce côté, on anticipe un 
recul de 1 avxx* 1(17 (MM) touristes.

PASSEPORT CULTUREL
Dar ailleurs, au cours des pna haiiis mois, l’t )ffiee du tou­

risme d(“ tjuébee lancera un passeport culturel en eollalM»- 
ration avec le Begroupement des institutions muséales et 

U* Késeaii de trans|>ort de la Capitale.
L’) )ffiee se pro|K)Ke egalement (l’élalnirer 

un |)lan visant la mise en valeur des patri- 
moiru's militaire et religieux ainsi (pie des 
circuits touristiipies dont le Chemin du 
Roy et la Route de la Nouvelle-Eranee en 
assiK'iation avec d’autres n'gions 

Le financement des efforts de publicité 
et de promotion touristicpie fera l’objet 

de bien des débats au cours des prochains mois, particu­
lièrement concernant le projet de hausser la taxe d’héber­
gement de 2S a 3 "/() du prix d’une chambre l n tel change­
ment, (pii est loin de faire l’unanimité, permettrait de (hai- 
bler le budget de publicité.

(N'tte anni'c, faute de moyens, l’Office a dû réduire de 
.^)(M) (MMiSson budget de promotion et de publicité, alors (pie 
.Montreal et Toronto ont décidé d’injecter davantage d’ar­
gent [Kiiir attirer les touristes

La region n’est pas à l’abri d’autres compressions de l’ai­
de gouvernementale au secteur toiiristiipie Les ententes 
avis* le gouvernement du (Juébee et 1 leveloiipement éx*ono- 
mique Canada doivent être r(x*onduites cette année ( )n se 
pnqiose également de revoir In participation des MRC dans 
le financement de l’t )ffiee du tourisme.

D’autre part, apres le succès des «leux des policiers et 
pompiers, l’Office du tourisme entend intensifier ses ef­
forts (siur amener d’autres grands événements a (Jiiébee

^ Prévisions d’affluence de touristes en 2006 
par le Conference Board

Provenance W
N de touristes

(variation)
Canada États-Unis Outre mer Dépenses

Québec 5,5 M (+2 2%) 44 M (421 %) 652 000 (40.4%) 488 000(46 5%) 1.6 MM (43 4%)

Montréal 7.7 M (+2 9%) 5 5 M (42 8%) 1.3M (40.7%) 903 000 (47.2%) 2.5MM(4 7%)

Ottawa- 
Gatineau

4 3 M (43 2%) 35 V (43.2%) 373 000 ( 40 3%) 374 000(46 4%) 1 1 MM (44 9%)

Toronto 10 4 M 1431%) 68 M (43 3%) 2.2 M (40 3%) 14M(46 7%) 4.0 MM (449%)

Winnipeg 14W(4l9%; 1 1 (41.8%) 204 000(40.9%) 59 000(46 4%) 454 M (44 3%)

Calgary 3.3 M (43 4 %) 26M U3.2%) 283 000(40.4%) 421 000(6 5%) 1 1 MM (44 7%)

Edmonton 30 M (429%) 2 51^(431%) 361 000(40 6%) 151 000(46%) 10 MM (444%)

Vancouver 56 M (432%) 2.5 V (431 %) 1.8 M (40,7%) 1.3 M (47%) 2 7 MM (44 8%)

Halltai 1 8M(43.8%) 1.5»^(441%) 217 000(40.4%) 115000(456%) 583 OM (44 6%)

Canada 119 4 M (42.8%) 97 OM (43.1 %) 16.0 M (40 2%) 6 3»/(46 3%) 36 7 MM (44.5%)

- - — ' • tf k.
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Université Laval
••••>••••>au cœur de votre quotidien

Une remise de diplômes à Beijing
L'Université effectue une première collation des grades à l'étranger avec son MBA Gestion agroalimentaire

UNIVERSITE
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Les 4 J finissants de la première cohorte chinoise du MBA Gestion aftroalimentaire, à l’Académie des sciences de l’agriculture de Chine de Beifing, le 17 décembre dernier, en compagnie de représentants du gouvernement 
chinois, du gouvernement du (fuéhec, du gouvernement du Canada, de l’Université LavaL de l’École d’études supérieures de l’Académie des sciences de l’agriculture de Chine et de son Centre de recherches économique. On recon­
naît notamment, dans la première rangée, /.han Su, titulaire de la Chaire de recherche en stratégies d’affaires globales et marchés émergents asiatiques de l’Cniversité LavaL Lu Qingguang, vice-président et directeur de l’École 
des études supérieures de l’Académie des sciences de l’agriculture de Chine, Robi'rt W. Mantha, doyen de la Faculté des siences de l’administration de l’Université LavaL Bai Xianpan, secrétaire générale du Bureau des affaires 
rurales du gouvernement de Beijing, /.hanglijian, vice-président de l’Académie des sciences de l’agriculture de Chine, Gabriel Gaudette, représentant du consulat canadien à ShangaL fiao Shoutian, directeur du Centre de 
recherche d’économie rurale de Beijing, et /.hang Yiping, représentante du gouvernement du Québec à Beijing.

par Maxim Bonin

E
n décembre dernier, Robert 
W Mantba, doyen de la 
Faculté des sciences de l’ad 
ministration (F'SA), et Zhan 
Su, professeur titulaire au 
Département de manage 

ment de la FSA, foulaient le sol asia 
tique pour assister à la toute première 
remise de diplômes de l’Université Laval 
à l’étranger Démarré à Heijing en 2003, 
en collaboration avec la F’aculté des 
sciences de l’agriculture et de l’alimen 
tation (FSAA), et grâce à plusieurs 
démarches menées par le vice-doyen à 
la formation et aux affaires étudiantes 
et secrétaire de la F’SA, André Gascon, 
le MHA Gestion agroalimentaire allait 
voir sa (iremière cohorte chinoise 
diplômée.

C’est en présence de représentants 
du gouvernement chinois, du gou 
vernement du Québec, du gouverne 
ment du Canada et des hautes 
instances de l’Fîcole d’études 
supérieures de l’Academie îles sciences 
de l’agriculture de Chine et de son 
Centre de recherches economique que 
43 finissants, pour la plupart dirigeants 
de grandes entreprises agroalimen 
taires, ont reyu, te 17 décembre, leur 
diplôme arborant le sceau rouge de

l’Université Laval Les activités de 
formation du MBA Gestion agroali 
mentaire s’étaient principalement dé 
roulées à l’École d’études supérieures

Les relations étroites 
que la Faculté 

des sciences de 
l’administration entend 

conserver avec ses 
finissants chinois, qui 

sont aussi des chefs 
d’entreprises, pourraient 
conduire à des échanges 
commerciaux profitables 

avec des entreprises 
québécoises et 

canadiennes.
de l’Académie des sciences de l’agricul­
ture de Chine, à Beijing l.’été dernier, 
la quarantaine d’étudiants chinois ont 
fréquenté quelques semaines le campus 
de rUniversite I.aval afin d’y suivre une 
partie de leur cheminement

Un exemple de partenariat
l’our le doyen de la Faculté des sciences

de l’administration, cet événement mar­
que la naissance de ce qui pourrait 
devenir un exemple de partenariat dans 
la nouvelle conjoncture économique 
caractérisée par l’émergence des pays 
asiatiques. «Ce contexte international ne 
se réduit pas simplement à la montée en 
puissance d’adversaires intouchables, 
mais se traduit, bien au contraire, par un 
incroyable vivier de possibilités pour les 
entreprises québécoises et canadiennes 
de prospérer et de se développer», 
affirme Robert W. Mantha «Certaines de 
nos entreprises auront avantage à se 
positionner sur le marché asiatique. La 
Chine représente à elle seule un bassin 
de population de 1,5 milliard d’habi­
tants, et la naissance d’une classe 
moyenne a eu pour conséquence d’aug­
menter la demande en produits de luxe. 
Les grossistes en produits dérivés de 
l’érable, un produit inexistant en Chine, 
pourraient par exemple y trouver leur 
compte, tout comme beaucoup d’autres 
entreprises du secteur agroalimentaire. 
L’excellente relation que nous enten­
dons conserver avec nos finissants 
chinois, qui sont aussi des chefs d’entre­
prises, pourrait certainement donner 
lieu à de profitables échangés commer­
ciaux avec des entreprises québécoises 
et canadiennes.»

Les représentants de la FSA ont

profité de cette visite pour entrer en 
contact avec sept autres universités des 
villes de Shangai, Nanjing, Tianjin, 
Beijing et Yangling pour établir des 
ententes qui permettront des échanges 
enrichissants et porteurs. «Nous sou­
haitons que nos étudiants et nos pro­
fesseurs profitent de ces ententes en 
effectuant des séjours dans ces univer­
sités et ainsi repousser les frontières cul­
turelles de l’enseignement en gestion. 
Par exemple, nos professeurs qui ont 
enseigné à l’Académie dans le cadre du 
MBA Gestion agroalimentaire parlent 
maintenant en connaissance de cause. 
Ils enrichissent leur enseignement par 
les expériences qu’ils ont vécues de 
l’autre côté du Pacifique», fait valoir 
Robert W Mantha

Un sens de l'appartenance
À l’Académie des sciences de l’agricul­
ture de Chine, quelques jours après la 
cérémonie de remise des diplômes, on 
se préparait déjà à former un club des 
diplômés de l’Université Laval Ces 
derniers ont même demandé à figurer 
sur la mosa'ique des finissants de deu­
xième cycle de la FSA. «Nous ne pen­
sions pas que ces étudiants mon­
treraient rapidement un si grand senti­
ment d’appartenance envers leur 
nouvelle aima mater. Nous avons donc

accepté leur demande avec enthou­
siasme», affirme Robert W Mantha. 
Après tout, ces 43 finissants cantonais 
ont eu droit à la même formation et ont 
rempli les mêmes exigences que les étu­
diants sur le campus.»

Le professeur titulaire au Dépar­
tement de management de la FSA, Zhan 
Su, a été l’un des acteurs majeurs dans 
la mise sur pied de ce programme ainsi 
que dans l’organisation de la visite en 
Chine. Expert reconnu mondialement, 
il est titulaire de la Chaire de recherche 
en stratégies d’affaires globales et 
marchés émergents asiatiques à la FSA 
«La Chaire de recherche du professeur 
Su est un bon e.xemple de notre ouver­
ture sur les défis internationaux en 
matière de gestion. Dans ce cas, nos 
relations avec les universités chinoises 
auront un apport important sur les 
travaux de la Chaire en stratégies d’af­
faires globales et marchés émergents 
asiatiques», poursuit le doyen de la FSA.

La participation active de la Faculté 
des sciences de l’agriculture et de l’ali­
mentation (FSAA) à ce projet a été 
également déterminante dans le succès 
du MBA Gestion agroalimentaire, entre 
autres grâce à l’implication de Rémy 
Lambert, responsable de la concentra­
tion, et de jean-Paul Laforest. doyen de 
cette faculté.

FESTIVAL MOZART
\

A
 l’occasion du 250 anniver 

saire de la naissance de 
Wolfgang .Amadeus Mozart 
(175b 1741), la F'aculté de 
musique présentera un tes 

tival consacre au grand compositeur 
salzbourgeois qui a légué à la postérité 
plus de bOt) compositions Ce festival 
se tiendra du 14 au 27 janvier à la salle 
FFenri Gagnon du pavillon Louis 
jacques Casault et permettra d'enten 
dre sept concerts qui présenteront, 
pour la majorité, des ivuvres écrites 
durant la période de maturité du corn 
positeur

l,ou vert lire officielle 
du Festival Mozart, avec 
l’interpretation de la 
Serenade en si hemal 
majeur «Cirand Partita».
K 5bl, pour ensemble à 
vent, aura lieu ce samedi 
14 janvier, à 20 h Les 
interprètes, places sous 
la direction de Rene 
joly. seront Sarah 
Legendre Bilodeau et 
Simon Deschènes. haut 
bois. Marcel Rousseau, 
jacynthe Fugère Hour 
dages. Alain Lrotier et 
•André Mercier. cia 
nnettes, Paskale Leclerc 
et Marianne Boilard. bassons, Anne 
Marie l.arose. Valerie Tremblay. 
A’eronique l evesque et Benoit F'.aradis, 
cors, et Zbigniew Borowicz, contre 
basse

Le deuxième concert du Festival 
Mozart aura lieu le mardi 17 lanvier, à 
20 h. et l’on pourra y entendre trois 
œuvres de musique de chambre le 7>io 
pour clarinette, alto et piano 
• Kegelstatt». K 448. le Tho pour no 
Ion, rioloncelle et piano. K 5b4. et le 
Quintette en mi bémol maieur, Fv 452.

pour vents et piano. Les musiciens 
seront Marcel Rousseau, clarinette. 
Chantal Masson Bourque, alto. Brett 
Molzan, violon, Ryan Molzan, violon 
celle. Sarah Legendre Bilodeau, haut­
bois. Paskale Leclerc, basson, et .-Anne 
Marie 1 arose, cor. Ces interprètes 
seront tous accompagnes au piano par 
■Arturo Nieto Dorantes à qui l’on doit 
la presentation de ce festival

Le programme du jeudi 14 janvier, 
à 20 h. offrira un éventail d’œuvres du 
célébré compositeur lieder. airs 
d operas arranges pour ensemble de 

clarinettes, divertimento 
pour trio de guitares, des 
extraits d'une sonate pour 
deux pianos, sans oublier 
le clin d’œil fait au père 

Jiy 4e l’illustre prodige avec
” l’interprétation du Con

certo pour tiximbone alto 
de Leopold Mozart met 
tant en vedette lames C 
l.ebens au trombone et 
lean François Mailloux 
au piano

Le Quatuor à cordes 
Arthur LeBlanc, forme 
des violonistes Flibiki 
Kobayashi et Brett 
Molzan. de l’altiste lean 
Luc Plourde et du \aolon 

celliste Ryan Molzan, occupera la 
scène le vendredi 20 janvier, à 20 h. 
pour l’interpretation de F AJugio et 
fugue en do mineur. K 54b. du 
Quatuor d cordes en rv mineur. K 421. 
et du Quatuor à conies en re majeur. 
K 575

F'our connaître l’horaire de tous les 
concerts de ce festival, consultez le site 
Internet de la Faculté de musique à 
l'adresse w w w mus ulaval ca Rap 
pelons que l'entree est libre à chacune 
de ces representations

LA FSA RAFLE LES HONNEURS DANS 
TROIS COMPÉTITIONS UNIVERSITAIRES

L
es etudiants de la Faculté 
des sciences de l’administra 
tion (FS.A) ont fait honneur 
à ri'niversite Laval lors 
d’importantes competitions 

universitaires qui ont eu lieu la semaine 
dernière Les etudiants de premier cycle 
de la FS.A ont en effet remporte la 
seconde place aux leux du Commerce 
200b alors que les étudiants de deu 
xième cycle ont obtenu la première 
place aux leux nationaux MB.-Â 2lH)b et 
la sixième place au prestigieux 
Concours international d’etude de cas 
MB.A |ohn Molson

.\ W indsor, en Ontario, une équipé 
composée d’une quarantaine d’étudiants 
de la FS.A a remporte les honneurs pour 
une deuxième annee consecutive lors 
des leux nationaux MB.A auxquels ont 
pris (lart plus de 6(X1 etudiants de niwau 
maîtrise en administration des affaires 
provenant de 15 universités cana­
diennes Cette compétition met à 
l’epreuve les participants dans trois 
champs particuliers les compétitions 
scolaires, les compétitions sportives et 
les activités sociales

.\ Québec, la délégation de la FS.A a 
remporte la seconde place lors des leux 
du Commerce, la plus importante com­
petition interuniwrsitaire en gestion de 
l’Fst du Canada, qui réunissait, cette 
annee, 1 2lXi etudiants du baccalaureat 
en administration des affaires prox-enant 
de 14 universités du Québec, de 
l’Ontario et du Nouveau Brunswick 
Lors de cette cixmpetition annuelle, les 
participants se mesurent dans une sene 
d’epreux-es intellectuelles, sociales et 
sportix-es L’ex-enement. organise cette 
annee par l’Unixx'rsite Laval, a connu un 
franc succès

L’equipe de l'Unirersitt Lavai a remporté la sixième place au Concours international 
d'etude de cas MR\ fohn Molson. Dans l’ordre habituel: Mario Coyer (entraineurj, 
Gmeriève Champoux. Isabelle Pilon, .Mrriam Leblanc. Claudine Contréras. Mireille 
Bemier et \ndre Gascon (entraineurj.

.\ Montreal. l’équipe de la FSA a 
remporté la sixième place au classement 
mondial lors du Concours international 
d’etude de cas MB.A lohn Molson con­
sidéré comme la plus prestigieuse com­
pétition d’étude de cas de calibre inter 
national Cette annee. 5b unix-ersites de 
partout à trax-ers le monde ont concou­
ru afin de remporter la prestigieuse 
coupe Concordia, svinbole d’excellence 
unix-ersitaire au nixTau MB A L équipe 
de rUnix'ersite Lax-al était composée de

Mireille Bemier. Genexièx-e Chzimpoux. 
Claudine Contréras. Myriam Leblanc et 
Isabelle Pilon Ces étudiantes étaient 
entraînées par Mario Cayer. professeur 
agrégé au Département de manage­
ment. et .André Gascon, xice-doyen à la 
formation et aux affaires étudiantes et 
secrétaire de la FS.A Depuis huit ans. 
ces deux entraîneurs travaillent avec 
ardeur à positionner FUnix-ersité Lax al 
aux premiers rangs de ce concours 
international
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RACISTES, NOUS?
Tel est le sujet de la prochaine con­
férence grand public de la Faculté des 
sciences sociales qui aura lieu le mer­
credi 1' février, de 12 hl5 à 13 h 50, au 
local 3 A du pavillon Charles-De 
Koninck Lorsque, à la télévision, on

parle d'un homme de race noire, cela 
semble une évidence indéniable 11 y a 
des Noirs et des Blancs et même 
d autres couleurs Quand un psychiatre 
se targue d’avoir des etudes qui démon­
trent que la supériorité d'une personne 
par rapport à une autre tient à son 
appartenance raciale, cela semble pos­
sible tant les Noirs dominent certains 
sports et les Blancs réussissent, selon 
des «études», dans certains tests d’intel­
ligence Si nous allons au-delà du 
mépris des autres par les racistes pri­
maires, qu’en est-il des races humaines 
du point de vue scientifique’ Cette 
question nous entraîne au cœur de 
l’aventure humaine notre evolution 
bioculturelle. Cette conférence sera 
donnée par lean Jacques Chalifoux. 
biologiste et anthropologue, professeur 
au Dépeirtement d’anthropologie.

Des proteines 
neurotoxiques
De nouvelles perspectives s'ouvrent dans la lutte contre la maladie de Lou Gehrig
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KARKWA ET ALLIGATOR TRIO
Dans le cadre du Festival de sciences et 
génie, CHYZ 94,3 et l’Association des 
étudiants en sciences et génie (.AES- 
GUL) présentent le spectacle de 
Karkwa et d’Alligator Trio. Ces deux 
formations de rock francophone se pro­
duiront le mardi 24 janvier à 21 h au 
Grand Salon du pavillon .Maurice- 
Pollack. Le groupe Karkwa vient de 
lancer son nouveau disque Les tremble­
ments s’immobilisent encensé par la cri­
tique. Avec ce dernier, Karkwa se posi­
tionne comme l’un des groupes les plus 
importants de la scène musicale québé­
coise tant par la qualité de ses textes que 
par l’originalité de sa musique. Le 
groupe a été le numéro un annuel fran­
cophone 2005 de CHYZ. Alligator Trio 
est une formation décapante de la 
Vieille Capitale. Son dernier album. Les 
orignaux inquiets, est une véritable 
rafale de chansons rock grinçantes Le 
trio est explosif sur scène et 
balance sans compromis ses composi­
tions blues-garage francophones. Les 
billets sont en vente au coût de 8 $ à 
CHYZ (local 0236 du pavillon 
Desjardins-Pollack).

fean-Pierre /ulien, professeur-chercheur à la l'acuité de médecine, en compagnit de son assistante Kaxane I aririére au ( entre de 
recherche du CHl'L.

mu

Le groupe Karkwa

EXPOSITION SOUS LA TENTE INUITE
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par Jean Hamann

L
es chercheurs de la Faculté 
de médecine ont franchi une 
nouvelle etape dans la lutte 
contre la sclérose latérale 
amyotrophique (SL.V), plus 
communément appelée ma­

ladie de Lou Gehrig Dans l’édition de 
janvier de Sature Seuroscience. lean 
Pierre julien et son équipe annoncent 
avoir précisé le mode d’action d’une 
protéine qui joue un rôle important 
dans le développement de cette maladie 

La SL.\ est une maladie qui se carac­
térise par une dégénérescence selective 
des neurones qui contrôlent l’activité 
musculaire. Cette dégénérescence des 
neurones moteurs, dont les premières 
manifestations surviennent à l’âge 
adulte, entraine un affaiblissement pro 
gressif des bras et des jambes, suivi d’une 
paralysie musculaire et. deux à cinq 
années plus tard, par des problèmes res 
piratoires graves qui conduisent à la

Amélie Breton conjugue anthropologie 
et photographie afin d’expliquer le 
mode de vie actuel des Inuits dans l’ex­
position «Tupiq» qui se tiendra du 16 
au 27 janvier prochain à la Salle d’ex­
position du pavillon Alphonse- 
Desjardins. Pour l’occasion, une tente 
d’été inuite sera montée dans la salle 
Plus d’une centaine de photographies 
seront projetées sur les murs de la 
tente permettant de visualiser, tant de 
l’extérieur que de l’intérieur, les acti­
vités et les attitudes du peuple inuit et

de comprendre son mode de vie. Après 
avoir passé tout près d’une année à 
Inukjuak, Amélie Breton met à contri­
bution ses études en anthropologie 
visuelle afin que chacune des pho­
tographies imprègne les visiteurs de la 
réalité quotidienne de ce peuple fasci­
nant du Nunavik Rappelons que 
l’artiste s’est démarquée au mois de 
février dernier en abordant le même 
thème dans une «salle d’exposition- 
igloo» construite à l’extérieur du pavil­
lon Alphonse-Desjardins

NOUVEAUTÉ DANS LE PROGRAMME 
JEUNESSE EN NATATION
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Le Programme jeunesse en natation du 
PEPS fait peau neuve et présente le 
Programme de la Croix-Rouge 
Plusieurs cours pour les jeunes en 
piscine sont offerts et s adressent aux 
enfants de 2 2ms jusqu’aux adolescents 
de 14 ans La majorité des cours 
débuteront le samedi 14 lanvier ou le 
dimanche 15 janvier II est possible de

s inscnre par téléphone, du lundi au 
vendredi, de 9 h à 12 h et de 13 h 50 à 
16 h 50. ou sur place tous les jours entre 
9 h et 21 h Des places sont encore 
disponibles On peut consulter l’horaire 
des activités dans les journaux du PEPS 
ou dans Internet à ladresse 
www peps U laval ca Information 656- 
PEPSi7377i

ffl ffl UNIVERSITÉ

g ÿ lAVAL
L« contenu de cei page* est produit et édité par la Direction 
des affaires publiques de l’L niversité Laval Visitez le site 
Web de I Lniversité Laval a I adresse suivante 
http ulaval ca

mort 11 n’existe présentement aucun 
traitement pour stopper cette maladie 
qui frapjH' 1 personne sur 2000

Environ 20 des cas familiaux de 
SL,\ sont causes jiar des mutations dans 
le gène qui code pour la fabrication île la 
proteine superoxyde dismutase (SODl) 
«Ca ne signifie pas jiour autant que cette 
proteine n’est pas impliquée dans le reste 
des cas, precise Jean Pierre Julien Nos 
connaissances sur cette maladie sont 
encore très limitées.» Des etudes le 
centes suggèrent que la proteine mutante 
a des etTets toxiques qui contribueraient a 
la degenereseenee des neurones moteurs 
Toutefois, en 2003, Jean Pierre Julien a 
démontré, dans la revue Science, que la 
presence de la jiroteine mutante S( )D1 a 
l’interieur des nerfs moteurs ne sutïisait 
pas à eau.ser l.i maladie

■Mors, coupable ou non, la S()i)l 
mutante’’ Le iirofesseur Julien tire 
la question au clair dans l’article ijii’il 
publie dans Sature Seuroscience avec 
ses collègues Makoto Urushitam, .\ttila

Sik et trois autres chercheurs japonais 
Grâce à des souris atteintes de SL.\, les 
chercheurs sont parvenus à démontrer 
que ce n’est que lorsqu’elle est exeretee 
à l’exterieur des cellules que la proteine 
mutante provoque rintlammation et la 
mort de nerfs moteurs Pour le prouver, 
ils ont mieete la proteine SODl mutante 
et la proteine normale dans des milieux 
de culture contenant des neurones 
moteuis normaux Vingt quatre heures 
plus tard, les signes île toxicité étaient 
manifestes uniqueinent du côte des neu 
rones exposes à la proteine mutante 

C ette decouverte a lance l’equiiie du 
professeur Julien sur une nouvelle piste 
theraiH’utique «Nous croyons qu’il 
serait possible de prévenir la mort des 
neurones moteurs en debarrassant le 
cerveau de la proteine mutante ,S()I)1 
extracellulaiie avant qu’elle ne s’accu 
mule et cause des dommages perma 
nents Nous testons d’ailleurs un vaccin 
a cette fin che/ des souris et les résultats 
sont encourageants», confirme t il

Attachez vos tuques!
La 20® édition du Concours de groupes émergents de l'Université Laval 
démarre le 16 janvier

L
a 21) édition du C'oncours de 
groupes émergents de l’Dni 
versité l.aval (CONCîA) se 
tiendra du 16 au 19 janvier à 
19 h sur la scène de l’Agora 
du pavillon Alphonse 

Desjardins Les neuf groupes en lice 
batailleront fort lors des trois premiers 
jours de l’événement afin d’atteindre la 
grande finale du 19 janvier Les groupes 
Adamind, The Mistake et Taies of 
Destiny démarreront la compétition le 
lundi 16 janvier Suivront les groupes 
Mascarade. La Chambre et The Sins le 
mardi 17 janvier tandis que .Seven Seas, 
Noise Empire et No Big Head con 
cluront la demi-finale le mercredi 18 
janvier La finale du 19 janvier mettra 
en vedette, en plus des trois groupes 
finalistes, le groupe parrain L’empreinte 
Galactique, gagnant du CONGA 2003 
Le Concours de groupes émergents 
offre la chance aux groupes de la relève 
musicale de se faire connaître et d’en­
registrer un album professionnel

Un programme éclectique
Inspiré par Dream Theater et 
Symphony X, Adamind est un groupe 
de métal progressif n’ayant pas peur de

Mascarade

Adamind

mélanger les élans techniques et les 
refrains accrocheurs La formation 
existe depuis avril 2005 The Mistake 
(funk punk) a trouvé sa voie dans la 
combinaison du trio fondamental de 
rock Son approche spontanée liée a 
l’imagerie fantastique de ses paroles 
bilingues lui donne un caractère dis 
tinct Taies of Destiny est né à Beaupré 
en 1995 et s est tourné vers la composi 
tion avec une influence européenne et 
totalement power métal

.Mascarade est un groupe franco 
phone au style musical éclaté et aux 
influences rock )azz et latines II se dis 
tingue par la versatilité de ses styles et 
par l’emploi de sons et d’effets spé 
ciaux La Chambre (british pop rock) 
compose ;ur des textes sombres et per 
cutants. des mélodies accrocheuses et 
planant- a la fois vintage rock, new 
wave et électro Armée de ses atmos 
pheres cette formation compte con 
quérir la planete bleue en présentant un 
son unique qui lui permet de se démar 
quer The Sms est un groupe rock qui 
existe depui." deux ans Ses composi 
tions inspirées de la vie de tous les 
jours résonnent comme une version 
moderne du r'Kk des années 80

Le groupe Noise Empire s est pro 
duit plusieurs fois sur les scenes de 
Québec Musicalement parlant il "e 
démarque par son répertoire punk rock 
garage et par la rencontre percussive de 
deux chanteurs guitanstes lœs themc-s 
a la fois engagés et personnels 
c/u aborde Noise Empire ont été initiale­
ment chanté-- en anglais avant de trou 
ver tout leur sens dans la langue de 
Moliere Forts de leur talent vfKaI de

leur exjic-nence scénique et de leur (lar 
ticipation antérieure au CONGA, les 
membres de No Big Meads (punk rock) 
ont bien l’intention de faire parler d’eux 
•Seven Seas a dernièrement célébré sa 
premiere année d’existence l,a richesse- 
musicale de la fin des années 1960 et 
1970 (Jimi Mendrix, Led Zejipelin. 
Black Sabbath, The Who, Aerosmith) 
constitue sa principale inspiration

Le premier prix de cette 20- édition 
comprend lOt) heures d’enre-gistre-ment 
professionnel au Studio New Rock en 
plus du pressage de 500 disques corn 
pacts chez DupheAction Le deuxieme 
prix comprend 20 heures d’enre­
gistrement en studio et un certificat 
cadeau de 250 S chez DuplicAction 
Plusieurs autres prix seront aussi remis 
au cours de la finale

Parrainé par l'Association des étu 
diants et étudiantes en Sciences et génie 
'AESGLL), le ( ffNGA résulte de l’en 
gagemc-nt actif d une centaine de béné­
voles de la communauté universitaire II 
constitue depuis plusieurs années un 
tremplin reconnu pour les groupes ama 
teurs du fjuébec De nombreuses for 
mations ayant participé au Cft.NGA 
crimme E>>nz Le Kitchose Band 
Polémil Baz.ar <>ne Ton et Interférences 
Sardines, évoluent maintenant sur la 
scene professionnelle

Lcî billet^ pour le (t)N’GA 2006 
sont en prévente a 6 $ au local de 
1AESGLL ;0t)62 pavillon Alexandre 
Vachoni. a I Animation socioculturelle 
(2344 pavillon Alphonse iH-siardin-^ et 
lur le reseau Billetech lœ prix d entrée 
a la fxirte sera de 8 S Renseignements 
http www conga org
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C0Ll*B0nAIi‘ SP(CIALE HENRI MICHAUD
Datu le HoK-Sainl-Laurent, le necteur de l’éolien devrait bien aller en 2006.

KST KT CÔTK-NOKI)

Période de transition
STKKVK I’AUADIS 1:T (III.I-KS (ÎA(iNK

(’(illiihuriitioii .s lire idle

(JASl’K — l,cs('‘(t>ninnii‘N di' laCîôU'-Ndnl, du Hjus- 
S)iint-I«fiurciit, de la ( !!us|H'-si(i et des Iles-de-la-Ma- 
deleitie passent par une période de transition qui 
se poursuivra en 2(lOt). 1a* ItEis-Siiint-lAiurent de- 
vjinee ses VEÛsines i*t l»i situation se tnuiuit pjir un 
taux de ehittnatfe bien inférieur, fittribuahle aux 
|)erforinanees d(> |{ivière-du-Loup, eIe* Matane et 
de itimouski.

liC* ltas-Saint-lAiuri*nt »i vécu un ralentissement 
en 21)0r> « après un vent favor)d)le de sept à huit 
ans, note réeonomiste L(uiis-Marie Kouleau, 
d’l*]inploi-(^uél)(‘e. La retpon »i perdu |)rès de 
200(1 emplois, mais le niveau demeure néjin- 
moins élevé».

Les effets de la secEuide crise forestiéi’E* l'ii six 
ans demeureront. « Il y a des effets (|ui ne se sont 
pas eneori* fait sentir sui* U* nombre d’emplois, 
eonime un temps d'exploiOttion moins loiifr (|(>s 
scieries. 1 H*|)uis U* début de hi SE>eondi* viqnie, tou­
tes les anticipations à e»ir)u*tére «itastn >|)tii(iue ne 
se sont pjLs matérialiscH’s», i*x|tli(|ue M. KouU'au.

Le Ma.s-Saint-Laurent, rfippelle-(-il, eomi)te des 
usines de pâti's i*t jEapit-rs à Kivièri'-du-l ,i >up, à ( 'a- 
bano ('t deux lï Matane, (dors (|ue les fermeturi's 
alxuident ailleurs. .M. Kouleau pri'clseEjiu'li'sscie­
ries du Kas-Saint-Laurent ont été très touchées 
par la fernu'turi* de la eartoiuu*rii* tpaspésii'iine 
Smurfit-Stone de New Kiehmond. « 11 y a de Ixais et 
de mauvais courants à prévoir pour 2000. l’a^ji's 
jaunes a ferme i\ Kimouski, au [(rofit de .Montréal. 
Ça |H'ut arrivE'i* ailleurs, ('aleo l’husticiue a diminué 
ses activités, eoinme l’anv(d (panneaux) dans la 
Matapedia. (’(>s indicateurs traduist'iit l’effet in- 
ternatioiud sur ni>s l'iitreprises. » 

L’i'eonomiebas-laiirentit'nne nes’E-ffondn'ra pius 
en 2(MMi. « Les sirteursat^Toalimentaires, la meOd- 
lurtrie, l’é'olien, la deuxiéim* transformation du 
Ixiiset hu'onstruetion d('\ raient bien alU'r. S’il voit 
le jour, la eonstruetion du port methaïui'r ((!ros- 
('aeouna) contribuera. Les bioteehnolojpies et le 
sirteur maritime forment un ensemble solide; 
2000 pourrait (treparer le n'demarra^rE* de 2007- 
2(MKS», eonelut M. Kouleau.

Sur lat'ôti'-Nord. mu* (111111*1'diffieiU'C'st (\ prévoir 
(qirés une assez bonne performanee. « Si la Côti*- 
Nord n’a pas si mal fait en 2000, il faut s’attendre 
i\ des (H'rtes d’emploi en 2000, probablement une 
baisse de 1 (^ 2'Viidu niveau d’emploi», indique.\n- 
dré Lepa^ji', l'eonomiste i\ l'inqiloi-C^iiebee. Les 
pertes devraient toucher le secteur forestier de 
S(u*n'-( '( H'u r (\ Kaii'-t 'i tiiieaii.

Les contrecoups du rapport Coiilombe. (|ui a 
entraine une baisse de 20 "/n de la possibilité de 
ri'colte, ont été peu sentis. « Kn 200.‘>. l’industrie 
forestière rettionale n’ii pas subi de baisses d’at­
tribution aussi inqiortantes qu’ailleiirs parce 
que les entreprises ont pu reeolter du bois brû­
le. L’effet deees baisses se fera maintenant sen­
tir», noie M. Leiiaj^i*.

L’industrie minière va mieux « La hausse verti-
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telli'inent chers», fait-il remarquer en parlant 
notamment de la société dt* Uiiebee .Lterna- 
Zentaris, dont le «pipeline» de produits serait 
pn'sentenient soiis-e\alue.

.Ainsi, plusieurs entreprises risquent de faire 
parler d’elles au cours des prochains mois. A 
eommeneer par la montréalaise Axean l’harnia, 
qui doit presenter ses ri'siiltats de (ihase III (Hiiir 
son pnidiiit-vedette Itax. un inedieament visant 
(’t soulajTi'r les desordres pistriqiies.

IV* son eiMe. le fabricant de tests diaimostiques 
.\daltis devrait itunmeneer (t priHluin* des résul­
tats financiers (lositifs dans la deuxième moitié 
de l’aniuv.
l’atriek lAdvin ^mrde |H)ur sa part un leil atten­

tif sur la siH'iete Pia^UH’ure. qui verra son par­
tenaire américain tîen-rrobe vendre la premiè­
re version de son test tsuir dépister le cancer de 
la prostate

« Il y a aussi la performanee de rS(>;t qui sera 
intéressante (A obsener». souli^mi' Si'iyi' IVpa- 
tie, en ajoutant que tout dépendra des volumes 
de ventes sur le territoin* américain notamment. 
L’entreprise de (JiiebiH* fabrique des stérilisa­
teurs (A l’ozone qui servent (A «nettoyer» les 
instruments ehirunneaux dans les hôpitaux et 
ivntrv's de santé
Ia» siH’iete l’herativhm'lopes (nnirrait eiitdt'- 

ment fairt* parler d’elle plus tant ix'tte anniH' 1-a 
firnu' montiX'alaisA* dev nili'ra (A la mi-EUimv les r\'- 
sultats de ph(use 111 de son nuxlicament exjH'ri- 
menlal t'ontrv' la 1>ihh1v strophie (uss< vùx* au \1M 

lAUriek lAûvin entend aussi sun ciller le titrv' île 
la quebtHHvise Lalvopharm. qui tmurrait bientôt 
obtenir le feu vert de la bAnnl and Pru(f Adminis­
tration (FU. V) (vounla vente de son pnajuit-v blet­
te. ranalj.vsique Tramadivl rt'hvrmulo.

tnneuse de* la demande du fi*r on Chine fait f)ondir 
les prix et plusieurs projets de prospection (...) 
maintic'ndront k* niveau d'emploi dans ce set*- 
teur», dit-il.

Kn (*onstruetion, le ralentiss(*ment .sera notable. 
L(*s derniers ^Tands projets, le barnqji* de la rniè- 
ri* 'l'oulnustouc* et r(q,Tandissement de l’alumine- 
rie Alouette (k* .Sept-Iles, sont complétés. « Il fau­
dra attendre* i*n 201 Ib et le projet de la rivière Ko- 
rnaine |)our rev(»ir une hausse* de l’emploi, croit 
André Lepatfe*. Ce pn»je*t de (>,.") milliards S s’éten­
dra sur 11 ans et ek'vrait tJénérer beaucoup d’em­
plois (A la rét^icdi de Mavre*-Saint-l’ie*rre*. »

Il |)ré*voit (lue* k* niv(*au el’emploi devrait aussi 
t)ais.ser en 2007. « lAmr reprendre* la te*ndane*e à la 
croissane'e* du niveau d’emploi, observée depuis 
lOttO, il faudra probabk*me*nt atte*ndreà2()0b.» 

'l'oute* pr('*(lie*tion ijour la (kusiH'sie e*t k*s îles com­
porte* une* t,Tande* martfe* d’erreur tellement les 
courants varie*nt. Le* marasme* forestier .se pour­
suivra «(Ae*au.sede*lare*oiuinisation mondialede*s 
marche's, de la crise nord-arnérieaine élu bois 
d’(euvre* e*t la réduction de* ré'colte* publique de 
20 "/(I, dont l’efk't .se*ra pire* (*n 200(i. Tout (,*a e*st ae*- 
e‘e*ntué par la fe*rnu*ture de* .Smurfit-Stone à New 
Kiehmond. Il faut transfornu'i* les sous-produits 
du sciatje* ici, mais peut-on miser sur les peAtes et 
papiers’.^», dit (lilbert Se'antland, elirerteur de la 
('onfére*ne*e‘ ré'inonale ek's élus.

Il s’imiuiète* de la pente* de*.se*e*ndante* des retom- 
bé*e*s touristi(iue*s, nudi^Té un nombre* de visiteurs 
en hausse*. « Lae‘ommere*i(Uisation n’e'st pas suffi­
sante*. Il faut rehaus.ser la qualité de l’offre. »

1 (ans k's [h'cIu's, l’alMmelanev de cre'vette ennuie 
transformate'urs et perlu'urs pare*e* (lu’elk* rekluit 
k's prix. La rnarie-ulture, e*nfin, e*ommene*e* (A répon­
dre* aux attente's, aven* une croissance soutenue.

(ülbert .Se'antland nqepe'lk* k* défi que représen- 
le*ra en 2000 la sauve*tnirde* de* l’enqeri.se* ferroviai­
re* MatapeHlia-Chandk'r, nu'mme'e* d’edxindon, et la 
mxx's.saire* amélioration du s(*rv ice jusqu’fi (iaspé. 
«Les pourparlers préliminaire's lais.sent croire* 
(|ue k*si,n>uverneme*nts (...) nousaide*ront (A main- 
te'iiirou ae*eiuérir le* chemin de fe*r. La iKÜlee'st dans 
notre e*(unp.»

La e*roissane*e* re*pose* lU'ttenu'iit sur le se'e'teur 
e'olien. L.M (îlasfiber ouvre* une* usine de f(d)rie*a- 
tion de [«des (A (iaspé. Le (îroupi* ()hme*t,m (A (îas- 
pe, IHîK (A Chandler. kCi l't Transport .SK8 (A Mur- 
d(H*hville, Cartier Kne*rtrie* et lVse*a un ik*u partout 
et IVlta de* Saint-Simexm seront aussi ae*tifs.
l’n enjeu demeure : l’appropriation du vent par 

les (îaspésiens. «Ça viendra aven* un partenariat 
MKC-munie*ip(üités, (Mair investir et prendre les 
moyens pour attirer les investisseurs. Sinon, (,*a 
va nous passe'r au-dessus de la tète», note (!il- 
be>rt .Se*(Uitland.

La e'onstruction. (A cause ik's chantiers rétrio- 
naux et du bassin de travailleurs (dlant (cuvrer 
ailleurs, denu'urera v i^mreuse. Le retour de n*- 
traiteset de jeunes soutient aussi Tmaiomie. La 
re^rion, qui perdait de ôtM) (A 1700 citoyens par an 
depuis 2000. n’en a perdu que 01 en 2001.
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ARCH'OS K S.ai'.
Mehtom. qui a développe une jambe bionique. Jait 
partie dee firmes à surveiller en 2006.

louant au ^'stionnaire de chez Natcan. il dit 
bien aimer les prvHluits en developtH'ment chez 
A’ichtom .AprA's avoir mis sur le man*ho sa jam­
be bionique, la stK'iete bionunlicale de éjuobtv 
emend mettre Taiw'nt sur plusieurs produits 
dans le six'teur de la neurostimulation.

Si t('ul se déroulé ivmme prevu. Victhom di»- 
vrait ètn' n'ntable quelque part en 2(H>0 et la 
ixvmmerv’ialisation de la janilH' bionique devrait 
i^'nervr des rv'tomlxvs satisfaisantes en 2tHV‘'

.À TiH'helle canadienne. .Vn^otivh. de \ancou- 
ver, sera eiralement à suivnv Iav biotix'h devrait 
dévoiler au milieu de Tannet' les donnivs clini­
ques de son etude portant çur Tenv eloptx' vastm- 
laire d»'s jvatients eaniiaqiies

Luncii et martji

La région de
Québec

a-t-elle sa juste part
<1“ fédéral ?
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Des milliers d’emplois, 
des millions de dollars ! 
Industrie, recherche, 
fonction publique, 
culture, transport...
Un reportage fascinant 
mené par Le Soleil, 
la Télévision et la Raidio 
(de Racdio-Canaida, suivi 
(d’un granid forum.

• À lire (dans Le Soleil luncJi et mardi.
• À écouter à la Première Chaîne 

de Radio-Canada 106,3 FM 
lundi, à 7h40 et à 16h40,
et mardi à 16h.

• À voir, lundi et mardi,
à la Télévision de Radio-Canada, 
au Téléjournal Midi et au 
Téléjournal Québec à 18h.

RADIO CANADA

TÉLÉVISION
‘(11*106,3 FM

PREMIERE CHAINE
www.radio-canada.ca/quebec

LE SOLEIL
www.cyberpresçe.ca/soleil

http://www.radio-canada.ca/quebec

